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PUR!· S ET APPLIQUÉES. 

NOTE 
Sur la chaînette d'égale résistance, 

Pau G. CORIOLIS. 

Nous nous proposons, dans cette note, de donner l'équation assez 
remarquable delà courbe qu'affecterait une chaîne pesante, parfaite-
ment flexible, dont l'épaisseur varierait d'un point à l'autre propor-
tionnellement à la tension. 11 est clair qu'une pareille chaîne n'offrirait 
pas plus de chance de rupture en un point qu'en un autre 
Λ j Β Désignons par ρ le rapport entre 

\ /le poids d'un élément ds et sa lon-
\ / gueur, par Τ la tension, dont la va-
\ / leur au point le plus bas C sera T

0
. 

N. y'-M Représentons par χ et j des coor-
données horizontale et verticale. On 

C aura pour l'équilibre en un point M 

quelconque de la courbe, Τ = T
0

, Ύζ=J pds, l'intégrale com-

mençant au poin t le plus bas de la courbe où l'on a dj = o. Ces deux 

équations donnent = j ̂ , ou bien ^ — γ'γρ Par la condi-

tion d'égale résistance, on doit avoir Τ — ap, a étant une constante. 
d7 γ Τ ds 

Ainsi l'équation de la courbe deviendra ^ Remettant pour 

Τ sa valeur tirée de la première des équations précédentes, on aura 

a ̂  ^, ou bien (enposant ^ = /) a ^ — ι + J"; d'où 

— = En prenant pour origine des oc le point le plus bas de la 

courbe, et en intégrant à partir de ce point pour lequel on aura 

#=o et/=o, on trouve ^ =arc(tang=/), d'où/= ̂  = tang g). 

Intégrant encore à partir du point le plus bas que l'on prendra pour 



•Λ JOURNAL DE MATHÉMATIQUES 

origine des y , on obtiendra 

i = los ou bkm ^cos© = 1 

Telle est 1 equation de la chaînette d'égale résistance, rapportée à soi. 
point le plus bas pou · origine des coordonnées. La valeur de la cons-
tante a résultera de la relation Τ = αρ. En l'appliquant au point le 
plus bas, on a Ύ

ο
~αρ

0
. Ainsi, en concevant une portion de chaîne de 

i'épaissçur constante qui existe an point le plus bas, la constante ο 
sera la longueur qu'il faudrait donner à celte portion de chaîne poui 
quo son poids ap

a
 fût égal à la tension T

0
 au point le plus bas, ou ce 

qui revient au même, à la composante horizontale de la tension aux 
points d'attache A ou R, La plus grande abscisse de cette courbe ré-

pond à }':== -1-. Comme on a y = tang U limite X de χ ou de 

!a demi-largeur de la courbe sera X = a - = —- Cette limite es! 
" a Po 2 

f «die qu'une chaîne ayant celle demi-largeur pour longueur et la même 

iorce qu'au point le plus bas, aurait pour poids ^ T
0

; la hauteur cor-

respondante est } ~ 'Jt . Donc la courbe, quelle que soit la longueu; 
de la cbnîne, n'atteindra jamais la largeur πα, qui estainsi une limite 

Si l'on vent avoir l'épaisseur ρ de 11 chaîne en fonction de l'abscisse, 
■ >II trouve 

/' = τ° Γ "1 < ™ /' = τ V" + /■ = -~
v a cos ( - } 

'■hi peut remarquer qu'en appelant et l'angle que fait la tangente a la 
courbe avec l'axe des ne, on a l'équation act = χ. Par conséquent l'are 
de cercle décrit du point C comme centre avec le rayon a , et compris 
entre l'axe des χ et une parallèle CN à la tangente au point M, se-a 
/•gai ii l'abscisse de ce point M 


